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Le thédtre représente la vallée de Soreck en Palestine.
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A gauche,la demeure de DALILA,
précédée d'un léger portique et entourde de plantes asiatiques et de lianes luxuriantes.
La nuit commence, et se fait plus compléte pendant tonte la durée de acte.
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Scéne I._ DALILA. _ Au lever du rideau,elle est assise sur une roche prés du pertique
de sa maisun, ¢t semble rdveuse.
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